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Que le rigne de Diex arrive celie arr.ée en chacun de vous. loz/s X
lels sont, cliers lecleurs, nos sculails de nouzel an. -

Vous les treuzeres feut-étre un fen laceriques, en ccanfd azfon
des longs compliments quc vous enfendcs a faretl jour. P

Iis sont pourtant bien complels et méme, disons-le lout Cas, j~111.r
sincéres que beaucoup d’anives. :

Cest dans le silence du dleitre que ces scr.kails scrt fermés feur
chacun dentre vous. Clest cn face de la cricke gue ncus cujjlxons
I Lafant Rot d’établir sen rigne en wous cetle anée. -

Lt nows espérons d'avtant plus éive cxcucés gre lui-mine & dzi :
“ Cherchez le ropaume de Dicu azant tout.”

Oul, que ce soukait passe avan? lous les autres. Avant f(m/, que
Diew régne sur nos intelligences, four les éclaiver des lumitres stir-
naturelles, pour en cxclure les pensées mauzaises, les doules conire
la foi, les jugements {éméraives. Avant fout, que Dieu régne sur
nos yolontés paur Ieur donner les saintes énergies du bient djaz'r;cg'




